
 
 
 
 

LA ROME ANTIQUE : VÉRITÉS ET LÉGENDES 
 
    Les peintures, les œuvres li/éraires, les bandes dessinées, les films ou les séries qui 
prennent pour cadre l’An;quité romaine sont pléthoriques. Ces œuvres sont bien souvent 
davantage des reflets des représenta;ons contemporaines qu’un tableau historique exact. Le 
rôle de l’historien n’est pas tant de mener une cri;que de ces œuvres que de s’emparer de 
l’imaginaire qu’elles véhiculent, afin de comprendre sa construc;on. Bien souvent, certains 
lieux communs liés à la Rome an;que trouvent leurs origines dans les sources an;ques elles-
mêmes. La liberté des mœurs et les orgies, la cruauté et la folie des empereurs, ou la violence 
débridée des combats de gladiateurs figurent parmi les clichés récurrents.  
 
    L’ouvrage La Rome an)que : vérités et légendes interroge bien des clichés sur l’An;quité 
romaine. Sans se vouloir exhaus;f, il est une introduc;on à l’histoire et à la civilisa;on de la 
Rome an;que en choisissant les idées reçues comme une porte d’entrée. Lors de ce/e séance 
de séminaire, deux sujets seront présentés de façon plus détaillée : le luxe du banquet et le 
mythe de l’orgie d’une part, le rapport des princes aux plaisirs et l’image du bon ou du mauvais 
prince d’autre part. 
 
Le luxe du banquet romain : une cristallisa6on des fantasmes sur la Rome an6que 
 
    Les rece/es d’Apicius, les descrip;ons de la table des gourmets, comme celle de Lucullus, 
ou les écrits de certains philosophes, à l’instar de Sénèque, suggèrent une quête du luxe 
effrénée. La recherche de produits lointains au prix extravagant, des rece/es toujours plus 
riches ou des pra;ques symposiaques sophis;quées en sont les manifesta;ons. Il s’agit là 
d’une réalité historique, mais elle concerne une minorité fortunée. Lorsque ce goût du luxe 
alimentaire est men;onné par les auteurs an;ques, il faut voir avant tout une cri;que de la 
luxuria asia)ca, c’est-à-dire du luxe corrupteur venu d’Orient. Celui-ci s’est immiscé à Rome au 
gré des conquêtes opérées durant les derniers siècles de la République. Ce/e corrup;on 
a/eint autant les corps que les âmes. Les descrip;ons outrancières, présentes notamment 
chez Sénèque, visent justement à susciter une forme de dégoût pour des excès qui éloignent 
de la virtus.  
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    L’étude de ce discours permet ainsi de révéler les normes morales inhérentes à l’usage des 
plaisirs dans la Rome an;que. La défense de la frugalitas chez des auteurs comme Horace 
permet ainsi de comprendre qu’aux an;podes des représenta;ons contemporaines sur l’orgie, 
les Romains restent a/achés à une simplicité garante d’un esprit sain dans un corps sain. 
L’image de l’orgie éclipse donc encore aujourd’hui ce/e réalité. Bien loin de repas licencieux 
où toute transgression est admise, le banquet romain est condi;onné par des règles garantes 
de l’hospitalité et de la dignitas du citoyen romain. 
 
Les rapports des empereurs aux plaisirs : du vertueux Auguste au goinfre Vitellius 
 
    Le banquet de l’empereur romain est un biais per;nent pour approcher de nombreux topoi 
qui hantent encore l’imaginaire contemporain. Des sources comme les Vies des Douze Césars 
de Suétone ou l’Histoire Auguste comportent de nombreuses descrip;ons à ce sujet. Il est bien 
souvent difficile de départager ce qui relève de l’inven;on de ces auteurs de la réalité 
historique. En tout cas, il est possible de relever ces lieux communs et de les analyser comme 
des éléments cons;tu;fs du portrait du prince dans l’historiographie an;que. Les excès de 
princes comme Caligula, Néron ou Commode n’ont eu de cesse d’alimenter les produc;ons 
ar;s;ques modernes. Pour les Anciens, il s’agit avant tout de dis;nguer le bon prince du 
mauvais prince. Or, ces ingrédients du portrait de l’empereur, et plus précisément ceux rela;fs 
à ses rapports aux plaisirs (alimentaires, sexuels, diver;ssements…), ont nourri l’imaginaire 
collec;f jusqu’à aujourd’hui. De Quo Vadis à Gladiator II, bien des péplums s’en sont emparés.  
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